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ASSOCIATION , — par L. SETZ 

Va-l"cn, Alplionse, v'ià mon (ypc, 
Oil! n'aie pas peur, Nini, j ' irahirai pas h» spcrol^profo.s.sionncl! 
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LI5S GUIGNARDS 
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I.p premier ff ' te-n-t i ' le après qua t re mois de cour ! L 'ennemi devait r o n d r j los arni ' -s! Ali! ouiclie, voilà la m a g i s t r a t u r e 
ilpboiil r|iii vient toucher sa piiiiip ¡iciur avoir t rouvé ileux pe r sonnes cour l i ècs ! 

THÉÂTRE DU MONDE COMIQUE 

LE JOUR DE L'AN 

COMÉDIE E N CINQ KTAGF.S ÏÏ.T UN n K Z - D E - C H A r S 3 Î : i C 

RRZ-DR-CHAUSSKE 

Chez les Duplumeau, concierges. 

Hiiil heures du matin ; ils xoiil nncnri' courhrs cl font, 
d l'occasion du nouvel an, In grasse matinée. 

H É L O Ï S E D U P L U M E A U . — A.s-tu fait le calcul? 
A T H ^ W A S E D U P L U M E A U . — Oui, je compte À peu 

près sur trois cents. Cent francs de celle du premier. . . 
MKLOÏSK D U P L U M E A U . — Tu pourrais bien mettre 

deux cents pour cette petite grue; elle nous dérange 
assez avec ses visites nocturnes ! 

A T H A N A S E D U P L U M E A U , continuant. — Cinquante 
au second, chez le député.. . 

H É L O Ï S E D U P L U M E A U . — En eiTet, il n'y a pas gras: 
c'est un .socialiste. 

ATIIANASR D U P L U M E A U , conlinnanl. — Cinquante 
chez les Lézardier... 

IIiCLOïSE DUPLUMEAL' . — Tu crois que le monsieur 
qui vient toujours lorsque le mari est au cercle ne 
donnera pas quelque chose? 

A T H A N A S E D U P L U M E A U . — J'en doute; parait 
qu'ils s 'aiment. 
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LES (;U1GNARDS 

Il al lai t avo i r de l ' a v a n c c m c n t . Il ne lui res ta i t p lu s q u ' à p r e n d r e d ' a ssau t la f e m m e du chef p o u r e n l e v e r l a t luire . Mais il 
n ' a p a s fai t b o n elfct . 11 n ' a j a m a i s pvi s ' exp l ique r pourquo i ! 

H É L O Ï S E D U P L U M E A U . — Maintenant, au quatrième, 
le vieux noble sera plus large, le duc d'Estoc. 

A T H A N A S E D U P L U M E À U . — Un duc du faubourg ! 
H É L O Ï S E 1 ) U P L U M E A U . - - U H ! du faubourg Mont-

martre.. . Celui-là, .s'il ne marche pas pour cent cin-
quante, j'écris une lettre anonyme. 

ATHANASÈ; D U P L U M E A U . — Reste le loqueteux du 
cinquième, le crève-de-faiin. 

H É L O Ï S E D U P L U M E A U . — Oui, le poète avec ses 
trois termes en retard... 

A T H A N A S E D U P L U M E A U . — Un paresseux! 
H É L O Ï S E D U P L U M E A U . — Un ivrogne! 
A T H A N A S E D U P L U M E A U . — Un louis, n'est-ce pas? 
H É L O T S E D U P L U M E A U . — S'il ose, je refuse pour 

lui faire un dfl'rorlt. (Après un iiintant.) Quel dom-

nuige que le propriétaire nous empêche de louer en 
meublé!... 

\ (Jtidcuu.) 

PUliMllill ÉTAUK 

Chez Rose d'Eglantine. 

Une chambrr à coucIut lu.vufiixp. — Lu bonne entre. 

Ro E D ' E G L A N T I N E , encore à moitiii endormie. — 
As-tu bien exploré le fond des sacs de bonbons? 

L A B O N N E . — Non, mais ce ne sera pas long, il n'y 
a que des lleurs... 

R O S E D ' E G L A N T I N E . — Par conséquent, pas de 
billets bleus... Enfin, par le temps qui court I 

L A B O N N E . — Madame s'habille? 
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ON EST TOUJOURS PINCÉ PAR CA!!! 

Beaucoup d'aploiiib, mais pas 
•lie rortiine; s 'a t taque pour ce mo-
tif aux jeunes ouvrières, aux pe-
tits I l l i n o i s , ((u'ils soient bruns on 
blonds. Iléussit riuelquefois avec 
(le peti ts cadeaux, souvent en 
tdC... et les pince toujours par 

Ti)iit jeune, mais des appéti ts réroecs; s 'arrote pour voir 
les femmes descendre île olicmin île fer on de voiture ; es-
prre voir un bas de jambe qui le féru n 'ver : est toujours 
pincé par ça. 
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R O S K D ' E C I L A N T I N E . — Passe-moi seulement mon 
peignoir, je vais l'aire une visite. 

L A B O N N K , riuniiée. — En peignoir'/ 
U O S E D ' E G L A N T I K E . — Oui... au cinquième. 

[Jiideau.) 

DEUXIÈME KïAGE 

Chez le député. 

Chambre à cuuclwr urdiiiuire. 

L E D É P U T É , « wii valel de chambre. — Le minis-
tère tient toujours 

L E V A L E T DE C I I A M B H E . — Peuh ! Succès d'eslimc 
avec la Loïe Spuller... 

L E D É P U T É . — Je vais le tomber ! 
L E VALC,T D E C I I A M B U E . — Pour essayer d'entrer 

dans une combinaison 
L E D É P U T E . — Parbleu 1 Croyez-vous (]ue cela soit 

facile de vivre avec neuf mille francs par an 

(/iideuu.) 

TKOlSIÈMË ÉTAGE 

Chez les Lézardier. 

MADAME {réirH maussade). — As-tu perdu aucercle, 
hier soir 

M O N S I E U R . — Je n"ai pas joué, j'étais trop ennuyé. 
M A D A M E . — Et Léon... lui as-tu parlé ? 
M O N S I E U R . — Oui, mais cela lui est impossible; il 

n'a pas, parait-il, mille francs liquides en ce moment. 
M A D A M E , à elle-même. — Lâche ! 
M O N S I E U R . — Je me demande ce que nous allons 

faire... les étrennes... le terme... 
M A D A M E . — Ecris à Jules ! 
M O N S I E U R , douianl. — Tu crois 
M A D A M E . —C'est un ami... peut-être !... (Peiisanl.) 

Si c'est un galant honmie !... 

{Ilideuu.) 

QU.VrUIÈME ETAGE 

Petit boudoir du duc d'Estoc. 

Le duc ( 7 0 a / i s ) . — Pauliiie {lii uds).-

P A U L I N E . — Vous savez, c'est le jour de l'an, ce 

matin ! 

LE DUC. — Par Charles Borromée, mon saint patron, 
je ne m'en doutais pas... 

P A U L I N E . — Aussi, je vous la souhaite bonne et 
heureuse. {A part.) Il va ca-squer. 

LE DUC. — Je te remercie et je veux à mon tour te 
donner un petit souvenir. 

P A U L I N " . — Vous êtes si bon... 
LE DUC. — J'ai eu un grand-oncle à Cérisoles ! 
P A U L I N E . — 

- LE DUC. — Un autre à Malplaquet! 
P A U L I N E . — 

LE DUC. — Tiens, voilà le portrait de mon aïeul 
mort à Bouvines. 

P A U L I N E . — C'est tout _ 
LE DUC. — Ça fera très bien dans ta chambre, et 

pour L-in(| francs tu peux avoir un joli cadre. 
P A U L I N E , d part. — Pignouf! va,.. 
LE DUC. — Allons, adieu... excuse-moi, c'estl'heure 

de ma femme de ménage. Aii! si ijuehiuefois la con-
cierge t'interrogeait, dis-lui que tu viens prendre des 
leçons de maintien et de savoir-vivre. 

[Uideau.) 

CINQUIÈME ÉTAGE 

Chez le poète. 
Un Hl de fer, des livres, des jïipes, deux lilhographies : 

Alfred de Musset et Victor Uutjo. 

L E P O È T E , seul, couché. — Quel sale métier, la lit-
térature! je donnerais bien cent sous, si je les avais, 
pour être président de la Cour de cassation... trois 
termes en retard... tailleurlra.scible, cordonnier impi-
toyable et nous sommes le janvier... (Déclamant.) 

.Muse, a c c o r d e t o n l u t h p o u r c h a n t e r d a n s l e s c o u r s ! 

J'irais bien diner dans le Sentier, mais on me fera 
dire des monologues au dessert... Merci! j'aime mieux 
du pain et dui'romage. 

(On frappe d lu porte.) 
Le conmienceinent du défilé, sans douté... 

(On frappe de nouveau.) 
Entrez ! la clef est toujours sur la porte, (.t part.) 

Un coup discret, c'est dangereux. 
ItOSE D ' E G L A N T I N E , la petite du premier, entrant. — 

Bonjour, chéri... une bonne année. (Bile l'embrasse.) 
L E P O È T E . — Comment, toi, si matinale'? 
R O S E D ' E G L A N T I N E . — Je t'apporte mes étrennes, 

une cargai.Mon de baisers... 
L E P O È T E , tout à fait réveillé. — Alors, petite Rose, 

retire la clef!... 
R O S E D ' E G L A N T I N E , qui a compris. —Tu attends 

donc toujours de.s créanciers? 
L E P O È T E . — Hélas! un de plus depuis ce malin : 

la concierge! 
(Kideau.) 
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LKS MALADES 

— Coinmeiit, docteur, vous me comptez lîinii f rancs la v i s i t e ' 
— Mais c est moins cher que pour tout le monde . 
— C e s t vrai, mais songez donc que c'est moi qui ai apporté l iniluenza dans le ((uartier 
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I : S^-RAPHAËL-QUINQUINA PREMIÈRE MARQUE 

DES VINS TONIQUES 

H vos IppirtMninti et Tlllu 

S r V I T R A U X 
O ARTISTIQUES 

^ Fenêtre complèteiep.iBfr. 
•H Prospectas ptlia. ilbnmc«ilearl"ltr. 
O VITRAUX d'EQLISES 

B u r e a u x d u Monde Comique^ 
29, rue Le Peletier, Paris 

EN V E N T E 

LE JEU D'OIE DE L'AMOUR 
T i r é e n c i n q c o u l e u r s 

P R I X : 0 IV. 5 0 c e n t i m e s 

Enm 'i franrn contre celle .somme en limhres-posie 

!•' t 

' I ' 

p. MANTEGAZZA 

LA Pl lYSIOLOGli i 
DE 

L ' A M O U R 

Un v o l u m e i n - 1 8 j é s u s 

P r i x : 3 Ir . 5 0 

P. nilANTEGAZZA 

L'AMOUR 
D A N S L ' H U M A N I T É 

Un v o l u m e in-18 j é s u s 

P r i x : 3 f r . 5 0 

PAUL MARRIN 

L'HYPNOTISME 
Théorique et Prat ique 

Avec les procédés d'hypnotisation 

Un v o l u m e in-18 j é s u s 

P r i x : 3 f r . 5 0 

fiiivoi franco cont ro 3 fr . 5 0 on m a n d a t ou t imbres -pos t e adressés au Directour du Monde Comique, 
20, r ue Le Pelot ior , à Pa r i s . 

CHEMINS DE FER DU NORD 

Les relations entre Paris et Bruxelles et retour sont 
assurées par quatre services d'express dans chaque 
sens : 

Les départs de Paris ont lieu à 8 h. 15 du matin, 
3 h. 50, 6 h. 20 et 9 h. 45 du soir, et les arrivées à 
Bruxelles à 1 h. 53, 10 h 23, 11 h. 52 du soir et 5 h. 18 
du malin. 

Les départs de Bruxelles sont fixés à 7 h. 30, 9 h. 15 
du matin, 1 h. 20 et 6 h. 40 du soir, et les arrivées à 
Paris à midi 33, 4 h. 58, 6 h. 45 et 11 h. 53 du soir. 

Wagon-salon et wagon-restaurant aux trains par-
tant de Paris à 6 h. 20 du soir et de Bruxelles à 7 h. 30 
du matin. 

Wagon-restaurant au train direct parlant de Paris 
à 8 h. 35 du matin et au train express partant de Bru-
xelles à 6 h. 40 du soir. 

CHEMINS DE FER DE L'OUEST 

A bonnements sur tout le réseau. 

La Compagnie des chemins de fer de l'Ouest fait dé-
livrer, sur tout son réseau, des cartes d'abonnement 
nominatives et personnelles, en 1", 2' et 3» classes. 

Ces cartes donnent droit à l 'abonné de s 'arrêter à 
toutes les stations comprises dans le parcours indiqué 
sur sa carte et de prendre tous les trains comportant des 
voitures de la classe pour laquelle l 'abonnement a été 
souscrit. 

Les prix sont calculés d'après la distance kilomé-
trique parcourue. 

La durée de ces abonnements est de trois mois, six 
mois ou d'une année. 

Ces abonnements partent du 1 " et du 15 de chaque 
mois. 

1 l L'ABSINTHE TERMINUS b E j S T 
l E N F A I S A N T E 

D D M A - N D H l Z - L I A . , ILI S ' A - O I T D Œ V O T R , H 3 S A l ^ - T H i I 

Lr «."-ani H. OUTERTKK. 9 5 - 6 9 S , T A n i s . — i v c . - h a i h h : l l l . O T , n u K D L E U R , 7 . 
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